
Lundi 05 Mai 2014

7

Economie

La Fédération nationale des orga-
nisations paysannes (Fenop) a organisé 
une conférence publique le 26 avril 2014 
sur «l’agro-écologie» à Bama. Elle a ré-
uni les membres des unions bénéficiaires 
du projet de renforcement des capacités 
et de l’accès à l’information des femmes 
rurales dans la région des Hauts-Bas-
sins. Pour mieux comprendre le concept 
d’agro-écologie et les motivations d’une 
telle conférence, L’Economiste du Faso a 
rencontré Issouf Sanou, coordonnateur 
des programmes de la Fenop. 

• L’agriculture intensive utilise 
beaucoup d’engrais

• De nouvelles options sont à 
considérer

• L’agro-écologie offre des pra-
tiques technologiques favorables 

- L’Economiste du Faso : Qu’est-ce 
l’agroéconomie ? 

Issouf Sanou, coordonnateur des 
programmes de la Fenop: L’agro-écolo-
gie est une technique inspirée des lois de la 
nature. Elle considère que la pratique agri-
cole ne doit pas se cantonner à une tech-
nique, mais envisager l’ensemble du milieu 
dans lequel elle s’inscrit avec une véritable 
écologie. Elle intègre la dimension de la 
gestion de l’eau, du reboisement, de la lutte 
contre l’érosion, de la biodiversité, du ré-
chauffement climatique, du système écono-
mique et social, de la relation de l’humain 
avec son environnement. 

L’agro-écologie renoue avec la tradition 
historique des paysans s’inscrivant dans le 
respect du vivant sur un long terme. Avec 
l’agro-écologie, il est possible d’augmenter 
les productions agricoles en quantité et en 
qualité, d’assurer une meilleure maîtrise 
des populations de ravageurs et de dimi-
nuer la dépendance vis-à-vis des intrants. 

- Existe-t-il au Burkina Faso, des 
pratiques technologiques agro écolo-
giques ? 

Des paquets technologiques agro éco-
logiques existent bel et bien. Dans un pre-
mier temps, elle permet la réduction des 
pertes d’eau. Avec la technique des cordons 
pierreux, les blocs de pierres disposés selon 
une courbe de niveau luttent contre l’éro-
sion hydrique en favorisant la dispersion 
et l’infiltration de l’eau ainsi que le dépôt 
des éléments solides transportés en amont 

du cordon. Une autre technologie est le zaï, 
une technique traditionnelle de récupéra-
tion des terrains dégradés pratiquée dans 
les zones du Nord, du Centre et le Sahel. 

Citons également la demi-lune, utilisée 
beaucoup plus dans les régions du Sahel, 
du Nord et du Centre Nord. Elle combine 
en une demi-lune du fumier à la terre et 
donne une production variant entre 1,2 à 
1,6 t/ha de grains. Le Bouli qui une retenue 
d’eau permet de réduire les effets de la va-
riabilité pluviométrique sur la disponibilité 
de l’eau. Il atténue la vulnérabilité de l’éle-

vage à la sécheresse. On peut également 
citer le paillage, qui est le fait de couvrir le 
sol de végétaux ou des résidus de végétaux 
afin de protéger celui-ci des agressions 
climatiques et assure la protection du sol, 
la re-végétalisation, la réduction de l’éva-
potranspiration, la stimulation de l’activité 
biologique, l’augmentation de la porosité 
du sol, l’amélioration de la fertilité du sol 
et l’augmentation des rendements. Les 
diguettes en terre sont des «ralentisseurs» 
de la vitesse de l’eau de ruissellement faits 
à base de terre. Enfin, le sous-solage per-
met de récupérer les terres dégradées. Il 

permet de réduire l’érosion hydrique, de 
restaurer la végétation herbacée et ligneuse 
et d’améliorer les rendements des cultures. 
Ces techniques ne sont pas exhaustives ; 
notre ambition, c’est que leur utilisation se 
développe.

- Pourquoi préconisez-vous l’agro-
écologie ?

Le système de production agricole in-
tensif est caractérisé par l’usage important 
d’intrants. Elle repose sur un usage maxi-
mum d’engrais chimiques, de traitements 
herbicides, de fongicides, d’insecticides, 
de régulateurs de croissance, de pesticides. 
Elle fait appel aux moyens fournis par la 

L’agro-écologie

Une solution à la dépendance aux intrants
technique moderne, machinisme agricole, 
sélection génétique, irrigation et drainage 
des sols, culture sous serre et culture hors-
sol etc. Elle est pratiquée sans tenir compte 
des impacts environnementaux qu’elle en-
gendre comme la pollution des eaux et des 
sols par l’utilisation massive d’engrais.Ce 
modèle est compliqué, coûteux et destruc-
teur. La nourriture qu’il produit ne permet 
pas de nourrir tout le monde, ni de préser-
ver les patrimoines. 

Le temps est donc venu de changer 
de point de vue. Des nouvelles options de 
développement agricole sont à considérer.

Parmi celles-ci, les agricultures écologiques 
sont à tester pour ce qu’elles sont réelle-
ment, et non pour les projections qui s’y 
rattachent. Dans certains cas, la production 
des agricultures écologiques peut atteindre 
et même dépasser les quantités produites 
par les méthodes «chimiques» de produc-
tion, et ce, tout en restaurant les paysages 
et en faisant vivre plus de personnes à 
l’hectare. Si l’on tient compte des fonc-
tions économiques, environnementales et 
sociales que devrait remplir tout mode de 
production agricole sain, l’agro-écologie 
est extrêmement performante.o
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«Si l’on tient compte des fonctions éco-
nomiques, environnementales et sociales 
que devrait remplir tout mode de pro-
duction agricole sain, l’agro écologie 
est extrêmement performante», affirme 
Issouf Sanou, coordonnateur des pro-
grammes de la Fenop. (DR)

Des nouvelles options de développement 
agricole sont à considérer


